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 Resume: A l'epoque coloniale, les confreries ont eu une tres
 grande importance pour les groupes indigenes du Chiapas,
 alors qu'elles ont transforme tout leur systeme culturel. Cette
 institution peut etre consideree comme un mecanisme de
 resistance et d'adaptation de la population aux nouvelles cir
 constances sociolculturelles. J'analyserai done le processus
 d'integration de la confrerie dans le corpus culturel autoch
 tone, les mecanismes intervenant dans cette incorporation, de
 meme que le fait que cette institution est actuellement copiee
 par plusieurs organisations actuelles dans l'etat du Chiapas.
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 Abstract: I intend to analyse the importance the cofradias
 had for indigenous people in Chiapas during the colonial per
 iod. That relevance lead to the transformation of the whole cul

 tural system of these groups. In this context, this institution
 acted as a means of resistance as well as a form of adaptation
 to the new socio-cultural circumstances. My interest is to
 bring out the processes which help to the incorporation of the
 cofradia to the original cultural corpus and the mechanisms
 which took part in that integration. I also focus on this institu
 tion as a model of organization which has been copied by many
 of present organizations in the state of Chiapas.

 Keywords: Mexico, organizations, cofradias, history, partici
 pation, Chiapas

 Dans cet article, je veux faire l'analyse des confreries en tant qu'organisations, en analysant la structure,
 le fonctionnement et la signification de cette institution

 pour les groupes indiens du Chiapas au cours de
 l'epoque coloniale. Ce travail s'inscrit dans un projet plus
 large mene avec d'autres chercheurs et intitule Organi
 sations et entreprises sociales au Chiapas: une vision cul
 turelle^ qui porte sur l'analyse des differentes dimen
 sions des organisations contemporaries dans Tetat du
 Chiapas. Une partie de la litterature sur ces organisations
 place la confrerie a Torigine, ou tout au moins comme

 modele de reference de la constitution des premieres
 d'entre elles (DegTInnocenti, 1977; Digby, 1960). Je ne
 pretends pas faire ici une etude comparative des confre
 ries et des organisations au Chiapas, mais plutot fournir
 des elements d'analyse afin que les chercheurs specialises
 sur le fonctionnement des organisations puissent en tirer
 des lecons, comparer, et trouver les points de convergence
 s'il y en a. Einformation que j'ai utilisee pour faire ce tra
 vail provient des communes actuellement habitees par
 des Indiens de langue tzotzil et tzeltal.

 Dans l'etude des mouvements organisationnels, il est
 important de se tourner vers l'histoire pour comprendre
 comment, dans des contextes sociaux differents, les
 groupes humains ont cree des solidarites et ont developpe
 des mecanismes d'aide reciproque pour atteindre un cer
 tain nombre d'objectifs. Sarah Keene (1995) decrit un

 mouvement revendicatif de pecheurs de crustacees en
 Gallice, Espagne, dans lequel elle affirme: ?Cette revolu
 tion n'a pas tant porte sur la technologie que sur la gestion
 et la commercialisation, suite au developpement de Tinfra
 structure. La reponse de la communaute a ete de ressus
 citer la confrerie comme une association locale de
 pecheurs, creant ainsi une entite bureaucratique de co
 gestion avec le gouvernement de Gallice?. Je pense que
 cet exemple qui n'a rien a voir avec le Chiapas permet tout
 de meme d'ebaucher une definition du theme propose.

 Par cette analyse, je tente de situer la confrerie dans
 le cadre des relations sociales issues du contexte colo
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 nial, determinees par une logique de domination, de
 controle et d'explotation de certains groupes par
 d'autres. Dans une telle situation, les groupes domines
 ont besoin de renforcer leurs liens sociaux primaires
 (Fromm, 1982) afin d'alleger l'etat d'alienation croissant
 decoulant de ces rapports de forces. La confrerie joue
 alors le role d'un mecanisme de defense des groupes
 soumis a un tel regime.

 Je traiterai egalement des processus culturels de
 changement et d'adaptation, la confrerie ayant active
 ment contribue a orienter ces processus au sein de l'Al
 caldia mayor (la mairie principale) du Chiapas.

 Eanalyse des confreries en Amerique a ete traitee
 par l'anthropologie et l'histoire dans des regions particu
 lieres selon des criteres theoriques et methodologiques.
 Notons les travaux de Flavio Rojas Lima (1988) concer
 nant San Pedro Jocopilas chez les Quiches ; ceux de San
 dra Orellana (1975) dans la region du Lac Atitlan - les
 deux au Guatemala - ; Dagmar Bechtloff (1996) a tra
 vaille au Michoacan, plus precisement sur les population
 du Lac de Patzcuaro; Daniele Dehouve (19%) s'est inte
 ressee aux communautes nahuas, mixtecas et tlapanecas
 de la region de Tlapa dans l'etat du Guerrero; Nancy
 Farriss (1992) sur les Mayas du Yucatan; Olinda Celes
 tino et Albert Meyers (1981b) sur les confreries du
 Perou. Au Chiapas, nous avons les recherches de Dolores
 Aramoni (1994; 1995) sur les confreries zoques et celles
 de Murdo MacLeod (1983) - en general sur tous les
 groupes de l'Alcadia Mayor. Pratiquement, tous les tra
 vaux anterieurs portent sur l'importance du role de la
 confrerie pour les indigenes soumis a l'emprise coloniale
 et, bien que les interpretations sur son developpement et
 fonctionnement varient selon chaque etude et 1' epoque,
 tous coincident sur le fait qu'elles furent les institutions
 cles parmi d'autres de la resistance indigene et l'instru
 ment qui permit la cohesion sociale et la reconstruction
 de l'identite de chacun des groupes analyses.

 Ces travaux servent de contexte theorique a l'etude
 que je presente. Cependant, il est necessaire de signa
 ler l'importance de la specificite historique des proces
 sus et les conditions particulieres ou se deploient les
 institutions. Les resultats varient selon les regions et
 font ressortir les differences dans le fonctionnement de
 la confrerie.

 En general, on peut considerer que la confrerie est
 une association volontaire se definissant comme ?un
 groupe organise, constitue pour promouvoir les
 interets de ses membres, ou Vadhesion est volontaire
 dans le sens qu'elle n'est ni obligatoire ni acquise de
 naissance et qui existe independamment des struc
 tures de VEtat? (Sills, 1968).

 Depuis ses origines, cette institution a eu pour
 caracteristiques majeures la fraternite, la solidarity et
 Taide reciproque entre les membres du groupe fonda
 teur. La confrerie a acquis sa forme definitive dans le
 cadre des relations sociales de TEurope medievale,
 dominees par le servage. Jacques Heers (1984) affirme
 qu'elles sont les heritieres de solidarites et dissocia
 tions de travailleurs des epoques paiennes et avant tout,
 d'associations religieuses principalement tournees vers
 les bonnes oeuvres.

 Soit comme societes cooperatives funeraires (Mac
 Leod, 1983), soit aux cotes des corporations citadines
 (Heers, 1984), ou encore comme societes de credit, elles
 ont, depuis leurs origines, revetu un caractere religieux
 evident en lien avec les fetes des saints patrons.

 La naissance, Texpansion et la consolidation du capi
 talisme - colonialisme, domination, exploitation, etc., -
 ont graduellement provoque des transformations pro
 fondes dans la societe europeenne au debut de Tere
 moderne. Dans ce nouveau contexte, la confrerie n'a pas
 disparu; elle a continue de se maintenir comme organi
 sation avec ses caracteristiques originelles, meme si les
 circonstances ont change. C'est a ce moment-la que la
 confrerie batie sur le mode europeen arrive en Ame
 rique et au Chiapas par le biais des Espagnols.

 Avec la colonisation, les groupes indigenes du Chia
 pas subissent plusieurs transformations dans leur forme
 de vie qui ont affecte autant les structures de pouvoir
 autochtone - par exemple a travers Tintroduction du
 conseil municipal comme forme d'administration locale -
 que les formes d'organisation sociale prehispaniques -
 par la transformation des reductions et des congrega
 tions en villages - et que la cosmogonie prehispanique.
 Dans ces transformations, Tevangelisation prit un role
 primordial (Palomo Infante, 2001).

 Ehistoire des confreries au Chiapas commence
 avec Tevangelisation. Tout au long de leur existence,
 elles eurent un caractere double et contradictoire puis
 qu'elles furent utilisees comme instrument autant par
 les colonisateurs - principalement dans le secteur
 ecclesiastique - que par les colonises. Les premiers
 Tutiliserent comme mecanisme de controle de la popu
 lation dominee, de transformation du systeme culturel
 autochtone et d'ingerence dans les affaires propres au
 groupe indigene, raison pour laquelle ils en favorise
 rent l'existence. Les seconds y ont eu recours pour
 ?maintenir une certaine identite culturelle, une
 consistance ideologique et une organisation, bien que
 precaire, afin de retarder, et si possible contrecarrer,
 les processus dfalienation et de disorganisation
 sociales? (Rojas Lima, 1988).
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 La confrerie a ete introduite au Chiapas par les reli
 gieux dominicains, pour amener les indigenes a aban
 donner ?leurs anciennes pratiques idolatres?, et implan
 ter chez eux les croyances et les rituels propres a la ?vie
 civilisee? (MacLeod, 1983). Etant un des principaux
 fronts de transformation culturelle des peuples autoch
 tones, l'evangelisation s'est appuyee sur la confrerie
 pour assurer le processus de changement des modeles
 de comportement et de la vision du monde de l'indigene,
 reaffirmant sa position d'inferiorite face aux colonisa
 teurs. Ainsi, la confrerie signifie l'introduction d'une ins
 titution inexistante a l'epoque pre-hispanique, l'imposi
 tion d'une contribution financiers aux communautes, et
 l'introduction des Saints et de conceptions religieuses
 totalement etrangeres a la ?cosmogonie? indigene.
 Cependant, en peu de temps, les cultures indigenes se
 sont re-approprie et ont re-interprete le message. Cette
 institution s'est convertie en fer de lance de la resistance

 indigene face a la situation de domination et en un meca
 nisme qui facilitera la survivance culturelle de ces
 groupes (Rojas Lima, 1988).

 Le plus grand nombre de fondations se produit a
 partir du dix-septieme siecle, date a laquelle, selon Mac
 Leod, les religieux considerent que la population
 indigene est suffisamment evangelisee pour qu'il n'y ait
 plus de risque a l'introduction de ce type d'institutions.
 De plus, affirme le meme auteur, face a la diminution de
 la population qui s'est produite a la fin du siecle prece
 dent, ?les villages se sont depeuples et la prosperite eco
 nomique a decline. Ces revers sensibles ont oblige le
 clerge a trouver de nouvelles sources d'aide et de reve
 nus ... Eexpansion des confreries faisait partie de cette
 reorganisation ... on trouvait juste que les habitants
 indigenes des village, ... assument les frais lies au culte
 du saint patron de la localite? (MacLeod, 1983). C'est
 alors que nous avons le plus d'informations sur l'exis
 tence des confreries. A partir de cette date le nombre de
 fondations augmente jusqu'au dix-neuvieme siecle.

 Le rythme d'augmentation du nombre de confreries
 a varie pendant toute 1' epoque coloniale. Cette situation
 dependait des processus politiques et des relations entre
 les differents groupes de pouvoir de 1' Alcaldia Mayor,
 comme par exemple les conflits qui existaient entre les
 autorites civiles et ecclesiastiques pour le controle des
 ressources de la localite. Eaugmentation ou la diminu
 tion du nombre de confreries dependait aussi de
 Tenthousiasme des indigenes memes, puisque quelque
 fois ils fondaient des confreries sans autorisation. A par
 tir de la deuxieme moitie du dix-neuvieme siecle, il
 semble que la confrerie disparaisse des communautes
 tzotziles et tzeltales : il n'y a en effet plus de documents

 qui temoignent de son existence. II est possible que cette
 institution se soit transformed en ce que nous connais
 sons aujourd'hui sous le nom de systemes de charges ou
 hierarchies civico-religieuses (Camara Barbachano,
 1968; Cancian, 1989; Chance and Taylor, 1987; Moreno
 Navarro, 1981; Rus y Wasserstrom, 1980).

 Sur le tableau 1, nous voyons le grand nombre de
 confreries dans quelques-uns des villages de notre
 region d'etude et qui ont eu une vie plus ou moins stable
 depuis la revolte tzeltale de 1712 jusqu'a la fin du XVIIIe
 siecle. II faut dire, pour pouvoir evaluer exactement ce
 que represente ce nombre, que la plupart de ces villages
 etaient peu peuples. Par exemple, Pinola comptait cinq
 confreries a la fin du XVIIIe siecle et sa population se
 composait de :

 Ladinos (metis): deux maries, une veuve, un celiba
 taire, une celibataire et un petit;

 Indigenes: 240 maries, 14 veufs, 45 veuves, 65 hommes
 celibataires, 63 femmes celibataires et 67 petits.
 (Archivo Historico Diocesano [hereafter AHD], Santa

 Vista del Curato de Soyatitan, 1804)

 Les confreries eurent plusieurs fonctions au sein de
 la population indigene, ce qui expliqua leur succes. Au
 debut, les fondations de confreries ont ete realisees par
 les religieux, comme nous Tavons mentionne plus haut.
 Cependant, quelques annees apres leur introduction,
 leur nombre s'est multiplie rapidement de telle sorte
 que le moindre village, la moindre paroisse ou annexe
 avait plusieurs fondations. A prime abord, on aurait pu
 penser que cette situation resultait de la pression
 exercee par les religieux. Or, de fagon surprenante, des
 dispositions legates ont ete prises afin de reduire le
 nombre de confreries dans les villages ou elles s'etaient
 multiplies (Archivo General de Indias [hereafter AGI],
 Audiencia de Guatemala, 215). Pour justifier officielle
 ment cette tentative de reduction, on evoquera Texces de
 depenses lors des fetes des confreries et les desordres
 publics qui en resultaient et allaient a Tencontre de la
 morale chretienne.

 Pendant tout le XVIIIe siecle, il y a eu une constante
 discussion pour fixer le nombre de confreries que les
 communautes pouvaient maintenir. Pour limiter ce
 nombre, les detracteurs de cette institution evoquaient
 les difficultes que les confreres encouraient en raison
 des depenses excessives pour les fetes (AGI, Ibid.).

 En 1778, T eveque de Chiapas disait:

 Que Ton fonde(la confrerie) avec un capital de cent

 cinquante pesos, repartis entre majordomes et offi
 ciers qui ont Tobligation de payer chaque annee un
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 TABLEAU 1
 Confreries de quelques villages tzotziles y tzaltales
 du Chiapas. 1712-1800

 Ville_Confreries _______
 Aguacatenango Santisimo Sacramento

 San Sebastian
 Animas Benditas
 Santa Cruz

 Amatenango Satisimo Sacramento
 Santa Cruz
 San Pedro Martir
 Nuestra Senora del Rosario

 Chilon San Sebastian
 Santo Domingo
 Santisimo Sacramento

 Huistan Nuestra Senora de la Luz
 Ixtapa Santa Cruz
 Ocosingo Santisimo Sacramento

 San Sebastian
 De las Animas
 Santa Cruz
 Nuestra Senora del Rosario

 Pinola Santisimo Sacramento0
 San Jacintoc
 Nuestra Senora del Rosarioc
 Santa Veracruz0
 Benditas Animasc

 San Felipe Purisima Concepcion
 Sibaca Santa Cruz
 Soyatitan Santisimo Sacramento0

 Nuestra Senora del Rosario0
 Santa Cruz0
 Santa Lucia0
 Benditas Animas0
 Nuestra Senora de la Pura y

 Limpia Conception0
 Teopisca Santa Cruz

 San Sebastian
 De las Animas
 Nuestra Senora del Rosario

 Tila Santisimo Cristo de Tila

 Yajalon Santisimo Sacramento
 Santa Cruz
 Santo Nino
 Vera Cruz de Mayordomos
 San Sebastian
 Nuestra Senora del Rosario
 Jesus de Nazarenoa
 Benditas Animasb
 Santisimo Sacramento

 Zinacantan Santa Cruz
 Nuestra Senora del Rosario
 Santo Domingo
 Benditas Animas del Purgatorio

 Source: Robert Wasserstrom, Close y Sociedad en el Centro de Chiapas,
 Mexico, FCE, 1992, p. Ill;
 a AHD. Libro de la cofradia de Jesus de Nazareno de Yajalon;
 b AHD. Libro de la Cofradia de las Benditas Animas de Yajalon;
 c AHD. Santa Visita del Curato de Soyatitan por el Ilustrisimo Senor
 Doctor don Ambrosio Llano, obispo de esta iglesia de Chiapa y
 Soconusco. 1804.

 interet de cinq pour cent, remettre le capital et prati
 quer des ceuvres pieuses, car les Indiens sont genera

 lement pauvres, depensent le capital sans pouvoir le
 rembourser: les membres de la confrerie doivent s'en

 gager a realiser leurs fonctions jusqu'a la dissolution
 de la fondation. (AGI, Audiencia de Guatemala, 949)

 Cependant, leur proliferation s'appuya egalement
 sur les centres du pouvoir et la sauvegarde de leurs
 avantages ; avec comme argument les importants avan
 tages eeonomiques et sociaux offerts aux indigenes et
 specialement leur importance comme source de finance
 ment de Tevangelisation. Le vicaire general de la pro
 vince dominicaine declara:

 [par les confreries] les indigenes offrent a Sa Majeste

 le culte qu'ils doivent lui donner et par les celebrations

 des festivites de Maria Santisima et d'autres saints, ils

 s'appliquent a les venerer, ce qui manquerait totale
 ment sans elles ; si les confreries disparaissaient, ils
 cesseraient de se rendre a l'eglise et aux offices divins
 et ainsi Tenseignement des Mysteres divins et la
 perseverance en notre Sainte foi catholique feraient
 defaut. (AGI, Audiencia de Guatemala, 370)

 Les cures et les religieux maintinrent un strict
 controle sur le fonctionnement des confreries; les pre
 tentions et les interets sur elles etaient tres importants ;
 cependant, les indigenes reussirent a leur inculquer, au
 fil du temps, leur propre caractere et obtinrent dans la
 majorite des cas que leur fonctionnement les favorisent,
 parfois avec la complicity du cure local qui permettait
 une liberte relative a condition que les offrandes ne fus
 sent pas affectees. Jusqu'alors, la confrerie reste une
 association a des fins religieuses et pieuses tout comme
 a son origine. Pourtant, les groupes indigenes commen
 cent a Tutiliser a d'autres fins non explicites, comme
 d'assurer Tintegration, la cohesion sociale et la recupe
 ration d'un certain controle sur les affaires touchant le

 groupe (Celestino et Meyers, 1981a; MacLeod, 1983;
 Roja Lima, 1988), plutot qu'a la promotion de la religion
 catholique et de la charite. Comme cela s'est produit en
 Europe, il s'est cree une certaine autonomie au benefice
 des fideles indigenes face aux centres de pouvoir.

 En theorie, pour qu'une confrerie puisse avoir une
 existence reconnue, elle devait avoir Tapprobation cano
 nique, c'est-a-dire que ses regies et statuts devaient etre
 approuves par Teveque ou une autre autorite ecclesias
 tique majeure. Certes, Tapprobation ne fut pas indis
 pensable a leur existence ; dans certains cas, elles fonc
 tionnaient sans son acceptation. Ceci parait evident
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 lorsque, lors de visites ecclesiastiques, l'eveque donnait
 l'ordre a la confrerie si c'etait le cas, de faire ses ordon
 nances et de les elever a la dignite ecclesiastique corres
 pondant a son approbation canonique.

 Les constitutions et ordonnances constituaient le
 reglement sur lequel le fonctionnement de toute associa
 tion pieuse devait se baser. Elles exprimaient le motif de la
 fondation, precisaient les personnes qui pouvaient en faire
 partie, les obligations des confreres, les fonctions de la
 confrerie et les privileges dont les membres beneficiaient.

 Quant au critere d'appartenance, nous pouvons pen
 ser qu'on utilisait le critere ethnique, puisque nous
 trouvons des confreries ?d'espagnols? et de ?natifs?
 dans le meme village et souvent deux confreries diffe
 rentes possedant la meme appellation. La cohabitation
 dans la meme confrerie de confreres de differents
 groupes ethniques non seulement ne fut pas frequente -
 malgre certains cas contraires (AHD, Santo Rosario de
 ladinos de Ocosingo) - mais en certaines occasions, le
 resultat final fut la separation en deux associations
 differentes (AHD, Santisimo Rosario de Yajalon). Cette
 information contribue a faire ressortir que chaque
 groupe considerait ses confreries comme son terrain
 propre, d'ou il pouvait defendre ses propres interets.

 Nous trouvons aussi le critere de territorialite, les
 ?calpules? ou quartiers etant presents et differencies
 dans la meme confrerie (AHD, Santo Rosario de ladinos
 de Ocosingo). Nancy Farriss (1992) argumente pour le
 cas du Yucatan que, bien qu'il y ait differentes confreries
 dans chaque village, toutes s'integraient essentiellement
 a une unique organisation qui correspondait a la com
 munaute globale, liees aux autorites politiques
 indigenes. Sans diminuer la validite de cet argument, je
 crois qu'il est necessaire de le nuancer en tenant compte,
 comme il a ete mentionne auparavant, de la singularite
 des processus dans les differentes regions.

 Au Chiapas, les congregations avaient produit un
 grand changement dans l'organisation sociale prehispa
 nique, en concentrant dans un seul village des membres
 de differentes lignages, ce qui affecta directement les
 solidarites communautaires. Ceci se reflete dans la
 conformation meme des villages, chacun des quartiers,
 calpules ou parcialidades - ainsi mentionnes dans la
 documentation - acquerant ainsi une personnalite
 propre et se distinguant des autres. Ceci fut l'un des
 mecanismes de restructuration que la population
 indigene a crees pour s'adapter aux nouvelles circons
 tances. Les confreries, dans certains cas, se sont
 appuyees sur ces entites socio-territoriales et contribue
 rent aux processus de restructuration, de concert avec
 d'autres organismes a caractere politique (Archivo

 General de Centro America [hereafter AGCA],
 Al.30.20). On ne doit toutefois pas se representer les
 communautes coloniales comme un ensemble harmo
 nieux et organique. C'est seulement au fil du temps que
 la vie commune et les faits partages ont contribue a
 estomper les differences, et que la population a com
 mence a avoir une identite propre et commune.

 Mais ce qui ressort le plus est que Tappartenance est
 basee sur la hierarchie sociale au sein de la commu
 naute; d'apres les informations que nous donne la docu
 mentation, jusqu'a la fin du XVII^me siecle, seuls les
 membres de la communaute au statut social eleve appar
 tenaient aux confreries. En 1690, dans le village d'Oco
 singo, les ?principales? du village sont ceux qui a la fois
 gerent les affaires des confreries et en sont les
 membres; tout un chacun contribue cependant a son
 maintien puisque tout le monde donne Tobole pour son
 fonctionnement (AGCA, Ibid.). Cette situation changea
 suivant involution de la colonie et un processus de demo
 cratisation socio-politique se produisit parmi la popula
 tion indigene, processus qui se refleta egalement dans
 les confreries (Dehouve, 1990).

 Du point de vue politique, nous pensons que la
 confrerie s'est transformed, grace a son mode de repar
 tition des charges, en un appareil d'influence et de deci
 sion dans la resolution des questions locales face aux
 groupes du pouvoir colonial, puisque ces charges sont
 assumees, en general, par des personnes au statut
 social eleve, par d'anciens dignitaires du ?calpul?,
 comme on Ta vu avec Texemple anterieur. A ce propos,
 nous pensons que la confrerie reproduisait une societe
 hierarchisee comme elle Tavait ete depuis l'epoque pre
 hispanique, et que ses officiers etaient des represen
 tants de la volonte du groupe face aux autorites colo
 niales. Qui plus est, les personnes qui occupaient des
 charges dans les confreries avaient generalement
 occupe des ?oficios de republica? (AGCA, Ibid.), ce qui
 a contribuait a rapprocher considerablement cette ins
 titution du systeme socio-politique des villages. Le role
 de ces personnes etait tres important puisqu'elles
 etaient responsables d'organiser des rituels publiques
 et des manifestations de religiosite, bastion ou se
 conservait et se renouvelait Tidentite du groupe.

 La confrerie avait une structure de gouvernement
 chargee de son fonctionnement. Elle se composait des
 freres et des officiers detenteurs ou responsables des
 charges, choisis parmi les premiers. Les officiers diri
 gaient Tadministration de Tassociation, s'occupant des
 fonds, organisant les fonctions et les celebrations
 propres a chacune d'entre elles, et remplissant les obli
 gations de la confrerie. Ils etaient choisis annuellement,
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 generalement le jour de la fete a laquelle elle etait consa
 cree. Le nombre en etait variable selon la confrerie ou

 l'epoque. Cela pouvait varier au sein de la meme confre
 rie d'une annee a Tautre, en fonction egalement de la
 conjoncture economique.

 II peut s'agir d'hommes ou de femmes, mais dans ce
 dernier cas, il fallait Tapprobation de leurs parents ou
 epoux et c'etait eux qui recevaient Targent. Dans tous
 les cas, ils doivent etre ?des sujets de bonne reputation*
 et pouvant repondre des actes de la confrerie et de ses
 fonds. On suppose que seules les personnes ayant un
 poids politique et social occupaient ces charges.

 Le choix se faisait au siege de la confrerie ou a
 l'eglise, les ?freres? et les anciens officiers se reunis
 saient en presence du cure ou d'un officiant de la
 paroisse et de l'autorite civile2. Les electeurs etaient
 generalement des officiers sortants, qui choisissaient
 ?d'un commun accord et a Tunanimite? ceux de Tannee

 suivante. Apres l'independance, lorsque les mairies
 autonomes commencerent a fonctionner, sont apparus
 comme electeurs les regisseurs du conseil municipal qui
 etaient aussi les garants des officiers elus (AHD, Santi
 simo Rosario de Zapaluta, 1804).

 Au moment de l'eiection, les nouveaux officiers rece
 vaient des anciens le pecule necessaire a la celebration
 des festivites et on prenait en compte les depenses et les
 recettes obtenues par les anciens. Avec ces fonds, les
 nouveaux officiers devaient remplir et financer les obli
 gations propres a leur charge, bien qu'ils les utilisaient
 souvent a des fins differentes de celles prevues initiale
 ment; si la confrerie ne disposait pas des fonds neces
 saires, le partage n'avait pas lieu et les elus devaient
 financer les ceremonies de leur poche.

 La confrerie possedait une structure hierarchisee
 avec a sa tete les majordomes charges du bon ordre
 materiel. Ils etaient secondes par les ?priostes?, charges
 des questions spirituelles et les majordomes des diffe
 rentes fonctions (de Tautel, des cierges etc.). Parmi les
 personnes qui apparaissent frequemment dans le
 contexte de la confrerie, on note le bedeau3, charge de
 l'ordre et de la realisation des ordonnances, et le greffier
 ou le secretaire qui rendait compte des actes et decisions
 prises lors des reunions.

 Cette structure hierarchique, comme mentionne
 auparavant, etait en etroite relation avec la structure du
 pouvoir local - membres du conseil municipal et des
 ?principales? - malgre le fait qu'elles se maintinrent
 comme deux institutions differentes, chacune avec ses
 fonctions specifiques. Ce ne fut qu'a la fin du XIX^me
 siecle, avec la disparition des confreries chargees de l'or
 ganisation des rituels religieux, que les deux s'unirent

 en une seule structure organique et hierarchique, insti
 tuant ainsi le systeme de charges qui existait deja dans
 de nombreux villages tzeltales. Les rituels religieux
 entrerent done en concurrence avec cette hierarchie qui
 relie les charges civiques et religieuses des villages. La
 quantite de ces charges et, dans l'ensemble, ses fonc
 tions, est heritee des anciennes confreries; mais il ne
 faut pas oublier que cette institution etait une associa
 tion, alors que l'execution contemporaine de ces charges
 est caracterisee par l'individualite4.

 Les reunions des confreries etaient suspectes aux
 yeux des autorites espagnoles qui y voyaient une occa
 sion de conspiration contre le pouvoir etabli. Or les
 indigenes en profitaient precisement pour resoudre les
 problemes et traiter des affaires concernant la commu
 naute et le groupe, echappant ainsi au controle de l'auto
 rite. Pour cette raison, on ordonnait frequemment que
 les reunions des confreries ne se realisent pas sans l'au
 torite competente de celui qui les presidait (AHD, Pura y
 Limpia Concepcion de Ocosingo).

 Sur le plan economique, les fonds de la confrerie
 etaient souvent utilises aussi bien par les religieux que
 par les autorites politiques espagnoles, comme partie
 integrante de 1'economie coloniale. Bien que dans notre
 aire d'etude quelques confreries issues d'autres groupes
 indigenes aient ete extremement riches, il y avait des

 moments d'extreme precarite ou Ton survivait grace a
 de maigres apports en numeraire et parfois sans aucun
 apport du tout (AHD, Senora de la Luz Huistan; la Mer
 ced de Teopisca). Cependant, malgre un potentiel econo
 mique limite, ces institutions existaient et, dans certains
 villages, en nombre eleve, car les fonds collectes pou
 vaient servir a pallier un contexte ponctuellement defa
 vorable pour la communaute, voire a consentir des prets
 a des personnes qui en avaient besoin (AHD, Livres de
 confreries au Teopisca). Quelques auteurs ont signale
 comme caracteristique importante de cette institution,
 son role de caisse d'epargne, qui permettait de financer
 differentes activites productives ou commerciales des
 Indiens (Carmagnani, 1988; Farriss, 1992; MacLeod,
 1983; Viqueira, 1995).

 En principe, l'organisation economique des confre
 ries etait controlee par les ordonnances, mais la pratique
 etait surtout conditionnee par des elements specifiques
 de conjoncture. Lors de sa fondation, la confrerie rece
 vait un fonds provenant de la cotisation des membres et
 parfois de dons effectues par quelques devots. Ces dons
 pouvaient etre constitues de numeraire, d'immeubles ou
 de terres. Dans le cas qui nous interesse, cette derniere
 situation ne semble pas avoir ete tres frequente, l'exis
 tence de biens immeubles n'etant pas signalee.
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 Le fonds se maintenait grace aux aumones des
 freres et du village. De cette maniere tout le village par
 ticipait a la confrerie. De plus, les officiers elus, princi
 palement les majordomes, remettaient un tribut parti
 culier lorsque s'achevait leur periode de charges5.
 Parfois, lorsque la confrerie se retrouvait sans fonds,
 elle recevait un appui financier de Teveque.

 Mais la rubrique la plus importante de l'organisation
 economique de Tinstitution est constitute par ses
 depenses. C'est pour cette raison que les religieux domi
 nicains pensaient que la confrerie pouvait constituer un
 mecanisme ideal de financement de Tevangelisation,
 couvrant les depenses des festivites et autres actes reli
 gieux6 (Voir le tableau 2). Les depenses les plus com
 munes etaient:
 1. Les messes mensuelles ?pour les vivants et les morts,

 les freres et les officiers qui ont servi et qui servent
 les confreries?(AHD, Santa Cruz de Sivaca) pour les
 quelles on payait une quantite fixe tous les mois, que
 recevait le cure pour la celebration.

 2. Jour de la celebration du vocable de la confrerie.

 3. Celebration des differentes fetes tout au long de
 Tannee auxquelles la confrerie est obligee de contri
 buer.

 4. Depenses derivees des saintes visites ecclesiastiques.
 5. Differentes aumones reclamees pour des depenses

 qui souvent n'avaient rien a voir avec le village ni avec
 la confrerie elle-meme, mais se rapportant a diverses
 activites pieuses.

 TABLEAU 2
 Relation de fetes et aumones annuelles de la
 Confrerie de Nuestra Sehora del Rosario de los
 Indios de Chilon. 1795

 Fetes_Aumones_Concept_
 Santos y finados 6 tostones* Celebration de la fete
 Concepcion 6 tostones Dire messe
 Purification 6 tostones Dire messe
 Encarnacion 6 tostones Dire messe
 Santos Oleos 1 toston Pour saints huiles
 Corpus 1 toston Pour cire
 Visitation 6 tostones Celebration de la fete
 Fiesta Titular 1 toston Pour cire
 Asuncion 6 tostones Dire messe
 Natividad 6 tostones Dire messe
 Rosario 27 tostones Celebration de la fete
 TOTAL 72 tostones

 Source: AHD. Libro de la Hermandad de Nuestra Sefiora del Rosario
 de Indios de Childn. 1795-1827.

 a Unite monetaire de 1 'epoque coloni

 La somme depensee variait dans chaque region et
 d'une confrerie a l'autre. II est curieux de constater
 qu'avec des depenses qui se repetaient annee apres
 annee, le capital de la confrerie etait fluctuant. En fait,
 on peut penser que 1'economie de la confrerie variait au
 diapason de celle du village7. A ce propos, Juan Pedro
 Viqueira (1995) demontre que la situation economique
 de la confrerie peut etre un indicateur fiable des proces
 sus economiques historiques du Chiapas, en illustrant
 les conjonctures specifiques auxquelles etaient soumis
 les groupes et populations indigenes.

 Enfin, une analyse detaillee des ceremonies, fetes et
 autres fonctions se deroulant au sein de la confrerie met

 en evidence certaines de ses fonctions et objectifs fonda
 mentaux, en demontrant l'enorme importance qu'elles
 avaient pour le groupe.

 Generalement, le rituel consistait en la celebration
 de la festivite en l'honneur du Saint, organise par les
 officiers a qui revenait de deposer des fleurs, allumer les
 cierges, habiller le Saint, etc.. Un peu plus tard avaient
 lieu la celebration liturgique et la procession, et pour
 finir, la fete puis le banquet ou les exces, les scandales et
 beuveries etaient consideres par les religieux comme
 ?une preuve evidente de leur infidelite, actes pai'ens et
 pratiques idolatres? (AGI, Patronato, 183; 1-11). C'est
 d'ailleurs ce qui inquietait tout specialement les auto
 rites qui comprenaient que lors de ces celebrations, les
 indigenes reformaient des espaces culturels qui leur
 etaient propres, manifestations de leur ?ancienne? tra
 dition qu'ils revivifiaient sous couvert de la confrerie.

 Conclusion
 Les reflexions sur les points de contact plus visibles
 entre la confrerie coloniale et les organisations actuelles
 au Chiapas peuvent se faire, a mon avis, des points de
 vue de la structure et du fonctionnement. Les deux sont

 des associations volontaires, qui mettent de l'avant les
 principes d'equite, de representativite, d'aide mutuelle,
 de collectivite... Avec quelques variantes logiques etant
 donne le temps qui les separe, les deux ont une structure
 administrative semblable, un systeme hierarchise de
 charges et un nombre determine de membres. Les
 charges ou les dirigeants ont, generalement, une posi
 tion importante comme representants ou leaders du
 groupe, pour ainsi dire. Ils sont elus periodiquement.
 Les deux ont un mecanisme de controle interne (conseil
 de vigilance dans le cas des cooperatives, et fiscal dans
 le cas des confreries). Dans les deux cas, le fonctionne

 ment repose sur des regies precises.
 Du point de vue economique, elles represented des

 fagons de traiter, d'administrer, et d'optimiser les res

 Anthropologica XLIV (2002) Antecedents historiques des organisations / 243



 sources eeonomiques du groupe. Elles ont des res
 sources propres qui sont auto-administrees.

 Malgre leurs caracteristiques generates, les confre
 ries et les organisations sont influencees par des proces
 sus de localisation et de conjonctures specifiques.

 Enfin, quant a la signification qu'elles revetent, les
 deux sont une solution alternative et/ou d'affrontement

 vis-a-vis l'appareil de pouvoir politique. Le groupe y
 trouve un espace de re-creation propre et de reponse
 aux initiatives imposees par le pouvoir, soit par le refus
 ouvert, soit par la re-interpretation et l'adaptation.
 Quelquefois, les confreries et les organisations sont
 ereees par l'appareil politique meme comme meca
 nisme de controle du groupe. Mais quoi qu'il en soit,
 elles sont toujours des intermediaires entre ce dernier
 et le pouvoir politique.

 Maria Dolores Palomo Infante, CIESAS Sureste, Carretera a
 Chamula, KM. 3.5, Barrio Quinta San Martin, 2921*7. San
 Cristobal de las Casas, Chiapas. Telefono: -{-52 967 6 78 56 70.
 Fax: +52 967 6 78 79 50. E-mail: dpalomo@ciesassureste
 .edu.mx

 Notes
 1 Boursiere du Ministerio de Education y Cultura de

 Esparia; Bourse du ?Perfeccionamiento de doctores en el
 extranjero?.

 2 Ce dernier cas commence a se produire a la fin de XVIIIe
 siecle.

 3 Ce personnage n'est pas en relation avec la confrerie pro
 prement dite mais plutot avec l'eglise. A l'origine, il ser
 vait d'auxiliaire au cure ou au religieux dans leur tache
 d'evangelisation, veillant a ce que les indigenes assistent a
 la catechese, et denongant les deviations des ?natifs?
 quant a la doctrine chretienne.

 4 Eexecution de ces charges est individuelle meme si les
 families, les amis et les ?compadres? apportent leur aide.

 5 La documentation ne specifie pas si le tribut particulier
 provenait des majordomes memes ou des aumones
 recueillies dans la communaute. Mais le bon exercice de la

 charge des majordomes dependait de la capacite de
 recueillir des fonds pour la confrerie.

 6 Bien que le ?Real Patronato? flxait les mecanismes pour
 couvrir les depenses pastorales, les necessites et les ambi
 tions des cures et des religieux depassaient la quantite
 assignee.

 7 Nous trouvons dans les documents correspondant aux
 epoques de crise economique que les majordomes et
 autres officiers des confreries affirment qu'ils ne peuvent
 remettre les fonds a cause de ?la penurie de la terre? ou
 ?des fleaux s'abattant sur l'agriculture et la detruisant?.
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